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SEANCE DU 23 NOVEMBRE 1919 

Présidence de M. HouzÉ. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

- _/ 
ÛUVRAGES FRÉSE-'TÉS. - Bulletin de l' A.cademie. 1·oyŒle de BfJl-

gique, 1919, n° 5. 

Giomale •della R. A mdemiia di 1nedictina di To1·ino, 1919, u0
" l, 

2, 3, 4. 

Rappo1·t of Canada Depa1·tm,e,nt of 1ni-,,,,es (1917). Geologicaz tw"

vey , 1919. 

Desm·iption cata,logue of the co~lection of ecclesiastica,l art in the 
United States National Museum,, 1919. 

Bulletinul Societat;i,i reg(J}le ?'O-mane de geografie, 1914. 

E.-H. 1>an H ewrck, L' ong.uent armaire et la poudre de sympathie 
dans la science et le folklo1'e, Anv,ers, 1915. 

Correspondance. - M. Vervaeck s'excuse de ne pouvoir aasister à; 

la séance. 

Nous a von reçu quelques rapports préalables sur des questions iuté-
1·essant l ' Institut international d' Anthropologie en voie d'organisa
t ion. 

Une lettre du Ministère des Sciences et des Arts nous invite à dési
gner des délégués qui représentera.ient la Société d' Anthropologie· d0 
Bruxell~s au Conseil national belge de rech,etches. 

Sur prop-0sition de M. Houzé, qui décline l'honneur de représenter 
la Société, celle-ci délègue MM. J acques, De Loë, L . Dekey,ser. 

., 

,' / 



Cmnr,wnication 1·elative au zrrojet d' iine F éclé?·ation belge 
des sociétés soimiti fiqites . 

M. Dekeyser fait rapport SUT · la -dernièr e réunion convoquée pou;r 
l'étude de ce projet, lit le compte rendu offi,ciel de la séance-èt le projet 
de statuts. 

Après une cou,1;te discussion , ce projet est admis en principe r:ar la 
Société avec réserves sur le montant de la cotisation . MM . J acques iet 
Vervaeck sont chargé,s de représen.ter l a Société à l.a r éunion définitive 
:fixée au 15 janvier. 
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LES RACES DE LA SUISSE 

1lnalyse critique du livre du or Schwerz 

Franz · scHWERZ, Die T/ olk(!//·schœften de1· Schw~iz V011, de1· U1·zeit bi 
ziw· ·Gegenwart . E ine anth1·opolog,j,sche U-nt~Zvdng . Stuttga,rt, 
1915, Verlag von S'trecker und Schri:id,er. (301 pages, in-8°, avec 
1 tableau et 4 cart,e.s hors texte, 88 figures.) 

Professeur d'anthropologie à l 'Université de Berne, membre corres
pondant étranger- de notre Société ( depuia le 25 mars 1912) , 
M . Schwerz à publié de i910 à 1916 toute une série de travaux RD:
thropologiques, articles d'anthr'Opologie g-énérale, aussi bien que mo
uugrnphies d-e régions suisses ou de trouvailles spéciales : il était donc 
bien pr,éparé par ses études antérieures pour entreprendre la 1•édac
tion d'un travail de synthèse suP +~ type humains de son pays . 

Ce livre venait à son heure, oar, ainsi que l'auteur le dit dans son 
introduction, peu nombreux sont les ouvrage.s coTosacrés à l'anthropo
logie suisse. L e plus ancien travail d'envergure remonte à 1864 : 
c',étaient les C1·ania H elvetica, où His et Rütimeyer avaient tenté de 
classer les formes crâniennes de toutes les périodes et de dégager · :1, 

parenté et l'origine des d;fférentes races qui s'établirent en Suisse. 
Virchow et Kollmann ont également rendu èUe grand.s servioos à l 'an-
thropologie de ce pays, le premier en étudiant nombre de crâne..<i 
préhistoriques des stations lacustres, le second ,en étendant ses recher-
ches aux cr ânes de toutl'S·êpoque trouvés en H elvétiie. · 

Les intéressantes populations des palafittes ont fourni le sujet de 
travaux d' ensemble au zoologue hernoi s Th. Studer et à l'anatomiste 
Bannwart. D 'utiles contributions à l' anthropologie du pays ont été 
apportées par E. W ettst,ein, gui a examiné une assez grande série de 
crâne.r, d01S Grisons, et par t:ichürch, dont les investigations ont porté 
·ur les crânes aocumulés cllans 1 es ossuaires de l a Suisse centrale.Enfin, 
Schwerz attache la plu.s grande importance aux publications de 
Schenk, de Lausanne , tout particulièrement à ses recherches sur le 
cimetière néolithique de Chamb'landes ·et ur les différentes éatinm 
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préhistoi-iques de lù Suisse occidenta.le, aü1 si qu 'aux., ~udes approfou
dies c-on s.a-~-rées p1r Pittard, de Genève, à la population anc.ienne et mo
d,erne du Yalais. 

L 'auteur .s'e:s:.plique ensuite sur sa méthode de travail, fort coci 
sciencieuse, car pour ne pas dépendte exclusivement des recherches de 
ses prt>décesseur~ et devoir accepter Leurs ré. ultats ,les yeu:s:. fermés , 
il s'est astreint à soumettre ~t un nouvel ex.amen, approfondi et dBgagé 
de tout préjugé, t~ut le matériel suisse qui lui a été accessible; en 
maint.s points, donc, ses conielusions s'écartent quelque peu de celles 
des auteurs précédents . 

Tout eu e:s:.aminant des questions de pure anthropologie physique, 
Sch\Yerz a également tenté de donner en quelques traits rapides une 
image des principales conditiorn:; cl'e:s:.i tence faites aux ancienne., 
populations de son pays; il se réserve même de traiter avec plus de 
dét:nili-;, dans une publication ultérieure,_]_'histoire/ primitive de h 
Smsse. ._____/ 

L' auteur dédie son iravail à ses anciens maîtres, E.-T. Hamy, L . 
Ma.nouvrier et R. Y erneau, auxquels il rend un hommage ému. 

'On ne lit guère; habituellement, les introductioœ; cèlle-ci· ëst 
cependant intéressante, car elle nous renseigne immédiatement sur 
les · conditions· dans l esqu'elles Schwerz a entrepris son tra:~ail; tout 
partiniliPrement, elle ,est de nature à dissiper de suite les craintes 
qu'auraient pu faire naître en nous ; àu sujet de l'obj ectivité, ae l'im
partialité de l'auteur , la publication de son livre en allemand, à 
Stuttgnrt , eu 1915. Or, son appréciation sur les Alamans et les Ger-· 
mairu; en général est , certes, de , aturè à faire clisparaîtï·e tout doute: 
il ne <li ssimule nullement l e;:; ombres qu' il convient d'apporter au 
brÎllant portrait que l'on a tracé du type germanique; il s'élève en 
même üimps contre la tendance à se targuer des hauts-faits des ancê
tres pour vouloir représenter les Germains comme les premiers d'entre 
les peuples: « N' y a-t-1l 1ja1. eu d'autres r aces qui ont créé des civili
sations et conquis le monde ? » 

Nous pouvons donc être a1 solument rassurés sur l'impartialité de 
Schwerz. 

' Il en et>t de même du soin avec lequel il a mené son enqÙête et de 
la 'valeur de sa ciocum€Îltation: un simple coup cl' œil jeté sur la liste 
des ouvrages consultés en dit long sur Je souci qu'il a apporté à se 
deib imènter copieusement et sùremenii. . 
· Sà bibliographie témoigne de recherches considérables effectuée.!! 

da'..i:i toutes les directions. Les noms des anthropologues francais y 
p'rédœninent, à côté de ceux de chercheurs suisses et d'·auteurs alle
mand, . Schwerz n'ignore nullement les travaux belges et mention.né' 
sp'écia]ement œ ux de M. Houzé , sur les F1·0111,cs des cimetiè1·es dellel-
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gùpte et les ,Y éul ithiqi,.es d e la zn·o vm ce de 1f nm111·, et de M. Ch. F ra i
pont, -sur l ' A stn ,gale chez l' ho-m1ne 11witst fri en de 87J•y . 

Abordons l 'analyse du travail même. L es parties principales eu 
sont consacrées au P ciléoli t hi que ancien (pp. 5 à 64) et 1·écent (pp . 66é 
à 70); 

Au S éo,l-,;thi qiw (pp . 71 à ll0); 
Aux Pé?-i oi./;e,.~ d es d t és lacust1·es (pp. 111 à 127) ; 
Aux Celtes (H elveti·i) (pp . 128 à 139); 
Aux: P e,upl'eS g e1·1n0t1àques ( A lmna.n s et B•u.rgO'l1des) (pp. 140 

à 196) ; 
A la P ozJu lafJion mode-me d e la Suisse (pp . 197' à 244); 
A la P a,11ent:ô. de1~ P eup;/,@s g er1naniqiws ( A lamœns et B urgond es)! 

m:ec les Types zn·éhùtoi·iqiœs et les Types m,odernes (pp . 245 à 262) . 

I. Bien qu 'elle soit la plus longue, la première de ces parties; trai
tant du P nléoli thiqn e anr:i.en ne m' arrêtera pas longtemps . 

En effet, si les t rouvailles d'out ils mous~ riens fa ites au vVildireuli 
près d 'Appem:ell , sur le Santis, à 1,500 mètr e cF-âltitude, par Emile . 
Ba,chler , prouvent que l ' homme h abitait la Suisse dès la première 
période intBrglnC'iaire, aux côtés de l 'u 1·siis sp elae11.s, du lion et de 1a . 
panthère des cavernes, du loup des Alpes , ces outils n'étaient accom- . 
pagnés d' aucun reste humain proprement dit, si bien que l ' on en est 
réduit au:s: hypoth èses et aux comparaisons pour déterminer la r ace 
qui a habité la c,averne du W ildkirchli . 

La r.ivilisa tion de cet homme cloit être r apportée au Moustérien 
an cien , et l'habita nt du Wildkirchli devait être comparable , pour les 
tra it~ e sentiels de sa conformation , à son contemporain de Neander
ta l; ainsi Schwerz est-il ame e à. décrire longuement les caractères 
propres à l' H orn.o N erincle1·ta,len sis · il en étudi,e successivement tous 
le~ caractères ostéologiques - ceux du cr âne avant tout - , la t a ille , 
le. proportions des m embres . De nombreux et beaux clich és, de mul
ti ples tableaux, basés plus particulièrement sur ce que nous connais
sons nu chimpanzé, de l 'H . N eanéle,a'tai.lensis, de celui L a. Chapelle
aux-Saint, de Spy , de L a Quina, de l 'H . sapiens, de l 'homme de 
Cro-Magnon , des Alamans, illustrent de façon sa.issan te le port r a-it 
que Schwe-rz trace du type de Neandertal. · 

II . Dan la par tie uivaute, consacrée au P cdéolithiqite 1·Ùent, 
l'au teur est encore obligé de procéder par comparaisons et déductions : 
aucune t rouvaille n'est venue apporter quelque lumière sur les carac
t ères anatomiques des r aces qui s'ét ablirent en Suisse après la seconde 
période glaciaire. 

On a bien trouvé au pied du Mont-Salève, Rur les rives du lac d_g 
Genève, d~ms le ca nton .de Rclrnffhou. e, à Roleure (au sud de Bâle), . 

1 I 

' , ' 



150 -

cl restes de l' act ivité humaii1e ùe la période magdalénienne, déno
tant une civilisation considérablemen t plu,· avan0ée qu 'au Wihl
kirchli; les intéressantes et célèbres trouvailles, à allure magdalé
nienne, de l 'abri du Schweizersbild (près de 'l'haingen) et. de la grotte 
du Kesslerloch (près de Schaffhouse) ont prouvé que ]'homme e. t 
;ven u s' installer ctans ces régions immédiatement après le rooul des 
glaciers ; mais aucun reste humain n'a été trouvé en Suisse, pour le 
pa]éolithi,que récent, si bien que Schwerz en est réduit, pour donn er 
une idée de l ' homme qui devait habiter alors on pays, à l a descrip
tion de ses contemporain , l 'Homo sapiens de Cro-Magnon et le type 
négroïde de Grimaldi . · 

III. ,Ce n 'eist qu'avec la P ,Jrioèle néol'ith·iq1i,e. que nous entrons vrai
ment dan.'.! le sujet propre du livr e: les populations anciennes et 
modernes de la Suisse . 

L 'auteur étudie d'abord, pour cette période, les races tl'O uvéEs clans 
les tations terrestres , réparties avant tout dans la Suisse occidentale; 
le cimetière le plus riche est celui de hambhfudes; des restes de 
squelettes ont aussi été découverts à Châtelard , à Montag·ny et dans 
le canton de Schaffhouse, à Schweizersbild et à Dachsenbühl. 

Ce., néolithiques uisses sont mé océphales ; la moyenne de 27 
cr ânes .est de 75,9, c'est-à-dire à peu près l' indice céphalique d:es 
crânes de l 'âge de la pierre de Suède (74,8), et de Danemark (76 ,4) , 
t andis que ,les crânes de H astièr e sont un peu plus brachycéphales. 

En classant par groupes , Schwerz obtient pour 1-es néolithiques de 
Suisse 30 % de dolychooéphales, 59 % de mésocéphales et 7 % de 
brachycéphales ; ce dernier chiffre est bien fa ible, rapproché des 27 % 
constatés en Danemark et de. '4:4 % de Ha tière . 

Une érie d'autres indices du crân e permet à Schwerz de conclure 
que la population néolithique de on pays montre une oortaine 
parenté avec les homm e~ de la pieITe de la péninsule scandinave. Ces 
analogies ne se retrouvent pn.s en tout: par exemple, les Suisses n'ac
-cusent qu 'une, faible capa,cité crâni,e,nne , 1364 cm . cubes, a<lors que 
celle des Suédois est de 1,449 cm . cubes. 

L ' origine et la parenté de ces néolithiques -sui,sses préocupent fort 
l'auteur . 

Cert ain.'! crânes ~e Chambland comportent des réminisceIJ.ces - ·
prognathie jointe à dolichocéphalie - d\l. type de Grimaldi. De plus , 
aucun caractère du type de Neanderial :q_e s 'y retrouve, si bien qu'on 
ne peut conclure à aucune parenté avec ce type primitif. C'est à tort, 
d'autre part , qu 'on a voulu voir en ces néolithiques uisses des des
cendants ·du type de Cro-Magnon , car il ont , en général , le crâne 
beaucoup plus petit et aucun n' a la partie fa ciale et le cavités orbi-

I 
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taires aussi larges que Cro-Magnon; à ce point de vue, les Suisses et 
le~ Suê<lois se ressemblent. 

J usq1i' ~, présent, on ne peut rlon c pas dire cl ' où viennent lès p<:!tits 
néolithiques de Suisse. Aurions-nous ici des représentants ou des 
1.rorhes parents des types méditerranéens de courte taille , à col, ration 
fon cée ? Seules des enquêtes plus détai llées pourraient résouclr'} r.ette 
question. 

Schwerz s'est livré à un examen approfondi des os long.,; des iitu
tic m; néolithiques de Chamblandes et de Scha:ffhou!>e. Les humérus 
S') J1 L ramassés, eourls, gros; plus solides que ceux cl~,, 8·1isses ac:t.iels, 
ils présentent rl ' un e fa çon générale des caractères plus primitifs. 

Les fémurs ressemblent aussi peu à ceux du type cle Néandertal 
qu'à œ ux des époques récentes. Il faut y s ignaler une fosse hypo
trochantérienne et un troisième trochanter: ce trochanter a -été con
staté, très développé quelquefois , dans 41 cas sur cent; une crète hypo
trochantérienne dans 49 cas~ Pour le tibi~ même.--é~r-actéristique: il 
est court, mais robuste. 

Quant aux indices tibia-fémoral et radio-huméral, les néolithiques 
suisses montrent des caractères primitifs ; leurs indices éleviés les rap
prochent plus de Grimald'i. et des nègre. que de l'Européen actuel. 

Quant à la taill e, elle est petite, en général. La moyenne des os 
longs <le Chamblandes et de Schaffhouse a. donné à S.chw.erz 1610 mm. 
pour )' homme et 149!) mm. pour la femme , avec une différence 
sexuelle de lll mm . Ces chiffres se rapprochent de ceux de H astière : 
162 pour l 'homme et 151 pour la femme, et de ceux de la Bohême
.Moravie, 164 et 155 respective. t. I ls sont de 5 centimètres au-des
sous cles chiffres constat.és .chez les n-éolithiques français : 166 et 155 . 
_ Les néolithiques de Suisse comptent d_onc parmi les plus petites 
ta ces, et Schwerz est amené à se demander s' ils ne sont pas des pyg
mées, avec leur stature s i petite, leur cd1.11e d' un volume quelqueÏolB 
si restreint; il r ésume à ce pro-pos ce que l'on a dit des cli:lférents 
pygmées, depuis Homère jusqu'à. nos jour .En conclusion , il se refuse ' 
à r attacher ces petits squelettes néolithiques de l a Suisse à un type 
particulier que l'on appellerait pygmée . 
. Se ba,sant sur le grand nombre d'enfants enterrés avec leur mère, 

au , chweir.ersbild comme à Dachsenhiîhl , ur des indices cle goutte 
et de dégénérescence crétinique. l' auteur admet que les conclit!Ja5 
d 'exi tence étaient très cl.ures; elles ont peut-être favorisé, par c,é lec
-t,ion, la cr.fation d'un type plus robuste , mais plus petit. 

IY. Les P éi<iodes de.s cités lacust1·es nous conduisent de l'âge dP- la 
pierre à l 'âge du métal: dans les plus anciennes de ces stations 'règne 
la. pierre seule, puis apparaît le cui~e ; à la fin , les obj ets en bronze 
dominent ta.ndis que l ' i.nclust,rie lithique ~•efface. 

, , 
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Sohwen: · a -é.tudié . séparément les crânes des palafi.ttes.2au:s: :di.fr~.:.. 
rentes ·périodes, âge t1e la pierre , époque de trausit.ion , âge du bro1v.,e : 
la compositio11 de la poi:ulntion n 'était, en ,effet, pas la même aux. 
troi. périodes, p1;ésentant de plus d' assez grandes différences a,ec le,; 
néolithiques terrestres. Les crânes de l'époque ae transition sont très 
petits, plus petits que ceux des néolithiques te,ri:estres, déjà . si petits. 

Les principaux imlices crâniens rapprochent les populations <l es 
âges <le ln. pierre et du bronze , alors que ceu:s: rle l'époque de transi
tion montrent les plus grancfüs variations . 

Les premières cités lacustres ont é té construites par une population 
avec un crâne a sez large , qui a encore gardé la prédominance ·,. 
-l 'époque du bronze, alors qu'il semble que ce soit une population doli
chocéphale qui a apporté en Suisse le premier métal, le cuivre. On 
doit en tout cas admettre que le bronze a ét:;é apporté en Suisse par un 
p€Uple étranger. 

V. Des populat.ions lacustres, Schw,erz passe aux Celtes, plus spécia-
lement aux H eli:itii. . ..._ ~ · · 

Il décrit la situation de la Suisse lors de la conquête de César 
(58.ans avant J.-0.), montre, en s'appuyant sur le livre de Bienkowsky: 
La représetmt-a,twn des Gawlois dans l'art helléniqiœ, quelles deva.iènt 
être le princ.ipalès caractéristiques physiques des Helwtiens et nous 
signaleles particularités de leur crâne, d'après les trouvailles, les plus 
importantes, celles de Münsingen (canton de Berne) et d'Andèlfin
gen (Zürich), de la .période de La Tène. 

L'auteur en conclut que .le peuple celte, i..el qu'on le trouve dans 
.son .pays,, entre les Alpes et le Rhin ,' n'était nullement d''u.1e souche 
unique: a Il Il 'y a pa de race celte D' 't-il. Aux éléments dolich·ooé
pha:les, rencontrés déjà dans le premier âge du bronze, se sont mêfos 
des bra.çhyoéphale;;;: ce qui donnait une certaine uni-t:é à ce mélange, 
c'était la· seule communauté de civilisation et de langue. 

A côté de dolychocéphales tout à fait aocusés, on trouve des brachy
céphales absolument typiques . La moyenne de 80 crânes celtiques i\ 

donné à. Schwerz 78 ,6. Au moment où le bronze prédominait dans les 
stations lacustres, des -éléments fortement b;r:whycéphales ont péné
tré eu Suisse; pendant la période de La Tène, cette immigration ne 
s'arrêta pas, bien au contraire: les brachycéphales passent de 22 ·;& 
à" 4G o/,, . De même que le ci&ph'alique, lt>,, ouires indices crâniaux (le 
vertica.l, le facial, le nasal , l'orbitaire) prouvent -que dans la période 
dë La Tène une population d'une autr,e ,composition racique est ven_ue 
remplacer en Suisse les hommes d,u bronze. 
· S1gna.lons, en terminant; que les Hel"%tiens pratiquaient la trépll

nation. · - -
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VI. Le chapitre suivant traite des P e-nples ger,na:niques, A.lanw,ns 
e-tfJ B,U119ondes . 

Tupuis l'an 58 avant J.-C., ariivée de Jules César, jusqu'au V0 siè
cle, la Suisse connut, une fois oubliés les durs moments de la conquête 
romaine, une ère de prospérité intense. A partir du IV• siècle, toute
fois, cette pai..""\: profonde fut troublée par les attaques répétée&, les · 
raid des Germains, et une grande partie des habitants se retirèrent · 
ver-'! ,des régions plus sùres; quand , <ltPns la seconde moiti~ diu v· siè
cle, les Alamans s'établirent de façon durable dans fa i:-artie septen
tr.ionale de la ,Suisse, ils ne trouvèreint plus, certainement, que peu des 
anciens habitants celtiques, le pays aya.nt perdu foute · écurité depuis 
le dépa.rt <les légions romaines. 

-L-es autochtones durent se scum-ettre à de uouvel~es rn œuts, ~1 de 
nouveaux usag-es; avec les envtahisseurs arrivaient une nouvelle fan
gue, de nouveaux &ieux. La civilisation ro1~1aine, si brillante , ne pul 
résister aux a,ssauts des barbares Alamans. N ombteux furent les .éta
blissements, les villes prospères qui disparurent--t les Ger~ains, qu-i 
haïssa ient les murs à l'égal des cachots, s'.établiren~ des fermes, 
vécurent de l'élevage du bétail , d ' un peu d'agriculture, mais passè
rnnt le phis clair de leur temps à cha,'lSer et, !;Urtout, à guerroyer. 
Gette vie li'bre, dans une nature ::iuvage mai,- sa ine, ne fit qu'nl'noî
tre leur ro-bustesse native. 

Au point <le vue de: Ruis:es actuels, l 'étude de ces Alamans esL 
cl!'auta nt pfos intéressante que leur langue est encore parlée au nord, 
au centre et à l'est du pays; e,e fait, 'joint à la per,sist::rnce, de nos 
jours, dans cette partie de l'Helvétie , de beaucoup de leurs traditions, 
de leurs us et coutumes, a fait considérjJ les habitants de cette.région 
comme les représentant directs ries conquérants g-e1'maniqur~ . 

Le,; Alaman, n'ont pa.s été les seuls Germa.ins qui se soient insi.al'és 
en ~uisse. Le sud-ouest du pny,•, ln région de ~ >P nf'h âtei, ln Y.t l] ee 
du Rhône et les bords du la c Léman ont été or<·upés p::ir 1111 :111tre 
rameau germanique, les Burgondes .. Ceux-ci étaient. depuis longtem~ 
en Telations étroites ·avec les Romains , et avaient progressivement 
affiné leur cuHure , lorsc:[ue AJtiu, les installa, en 44~, dnus le -su<l~ 
ouest tle la. Ruisse et en Ravoie, \'0111rne dignP ro11tre le~ ac;saut,- <ie~ · 
Alamans. ' 

Bien que les anciens dér[ivent les Burgonaes comme un peuple · 
germanique sauvage, nbsolument ;:ruerrier, ils apparaissent soue; des 
dehors bea ucoup plus sym pathiques que leurs congénères alama.m. 
Ils avajent sept pieds, au dire de Sidoi:q.e, qui les appelle plai amrnent 
« géant« ». ÜOIDme les Alamans, ils avai>f'nt l e;;; cheveux blonds et les 
yeux bleu~ . Pa1· rontre, ib ,·e mélanO'ère11t plus rapidement aux · 
11op:nhitio:n;; romau isé s, leur can1d0re de peu11le s'en 'ressentii., si •bien 
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<;i_u'aYeu ues Gennaius s' établirent en Suisse, non pas des sauva.ges 
i,-re · de destnwtion, mai s des populations à mœurs , à u. ·ages, :1 lan- · 
gue dé jà largement rom ani és. 

Ge :ont ces deu:s: groupes, Alamans et Burgondes, dont Schwerz va 
redwn·her les caradères- anatomiques; pour les premiei:s, il étud:i.e 
surtout le grnncl cimetière ù' .A.ugst , à l' est de Bâle; pour les Burgon
des., il a pris pour base les collections du Musée de Lausanne et les. 
trournil:es cie Bassecom·t, Attal ens, Lussy . Il examine louguement, 
à grand renfort de mensuration. , de graphiques , de tableaux sfati
stiques, le tout abondamment illustré de beaux et intére, sants l'liC'hés, 
les caractéristiques tles Al amans et des .l:hî.rgoudes de Suisse comparés • 
au:s: Alamans àe Baùe et ùe Bavière, au:s: peuples du Nord-Est ne 
l'A.1lemague, ùu IX• au XIV• siède, aux Mérovingiens et Carolin
g)ens d '·Al sace-Lonaine et de France , aux Suédois an ciens et moder
nes, au:s: Francs de Belgique. 

Pa rmi les résultats de cette enquête, signalon8 plus sp.écialement 
-que l ' indice céphaliqu e des Alamans et des Burgondes de , uisse es t 
<le 7fi,G et 7G ,8, absolument rompara.ble aux Fram·s de Xamur et du 
Brabant, (76 ,7 et 7fj ,9) et aux .H éroviiugiens <le Chelles et de Lorraine 
( 7/i,--1: et 7(j,5). Par coutre, la populatiou suisse <l e La 'l'èue avait 
clollu é 78,(i; les Uamaus et le.s Burgondes accu:ent <loue plu~ de doli
C' ho<·Pphali e que le.· populations de La 'l't>ue. 

Le., crânes des Burgondes possèdent en général le.- même,; <· arac
tère.- que r-eu:s:. de;; Alamans; comme ceux-ci , ilR sont long. et. étroit ;
toutefois, il s ~ont plus délicats ·de forme, plus :finement modelés : par 
e:s: e1nple, l es g-rossiè~·e arcades i:;our,cilières des Alamans manquent 
pre.:;que r-omplè't.ement cher. le.- Burgondes. Au )11'<:>mier r oup cl 'œil , r-i 
comparer deu:s:. C' r ânes cl ' Alamnn et de Burgomle accol~ , on reçoit du 
premier une impr,e.- ion de fmce brntale, alor.,. que le 1:;erond ec;t g-ra
ri;e, nu:s: form.es adoucies. celui-<·i, dit ~khwel'z, est un i::eudant , enno
bli par un e lon gue <·n ltun•, <l e so11 cougént>re vivant e11 corP dan,; la 
n:uit. sombre et sou. le règ1w sa urn ge <lu coup de poii1g. 

Ajoutons encore, à propos de crâne. , que Schwerz Pu signale éle11x 
cl~formés, de la Sui. e r.omane , et un frépan é , clec; environs rl.P Bâle. 
Il étudie également de prè, , eu se basant sur 7,000 dents, ln denture 
des .A.lama.Tus, à laquelle il r,eronnnît rles rarndh8' primitifs ; elles 
sont volumineuses , par exemple, trÈ>R cliffére ut<:>s de« (lent~ d-e, Euro
péem actuels . 

Ce sont également des carncü•re.· primitif.· qu ·n rèYélé. i'1 l ' autrnr 
]'étuc1.e cl '-environ 35 . acrums et l,50(}os long·s d'Alam:1ns. 

f'r : .A.lnmaus pré ent ent la plu9 grande rec;. emblau r-0 :wet· cl' autres 
typ.Ps protohio:torique. 0t Scùwerz o retrou,é <·h er. eux 11rnints trait,; 
propres au.x peuples encore primitifs et. parai. saut manquer cl1 ez ]es 
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Européens modernes. A f~.e nombreu:s: poiuts de ,·ue les Alamaus se 
distinguent très nettement des Sui ·se artuels et montrent un e 11a
_r e.11tP ét roite- avec les Bajuvares, les :-;ouabes et ]es Alamans de l ' AJ-
1emagne actuelle . 

_ 8chwerz a pu éi.ablir exactement, d 'après la méthode de M\mo_u_
:vrrier, la taille cles Alamans de Suisse, en opérant sur 1,205 os. longs. 
-Pour les hommes, il a. trouvé 1,685 mm. et pour les femmes_ 1,575, 
tailles qüi les cla.-c;sent parmi les hommes l es 1~lus grands de la Ruisse 
septentrionale; seuls, de .nos jours·, les hommes du canton de Bâle
-yille sont un peu plu~ grands, avec 1,690 mm. Pour la taille, donc, 
ces Alamans ressemblent plus aux peuples scandinaves qu'aux habi
tan ts ar·.t uels (l e la Su isse, dont la moyenne peut être fixée à 1.665 mm. 

VII. Pour .pouvoir mieux aborder le problème de l 'origine· de ces 
Alamans et de ces Burgondes, ainsi que ia question de leur parenté 
avec les Sui ses d' aujourcl'.hui , Rchwerz -examin e, dans le chapitre 
s'uivant, les caractéristiques de la Po'f"lÛat,ion actuielle de la Sni-sse . 

P armi -ces ,caractéristiques, il insiste surtout, avec raison, sm. l'in
di<:le oéphalique : or, il se fait que de nos jours le<; Suisses sont dans 
leur très grande majorité braf;hycéphales, alor qu e les migra tion 
avaient amené dan~ le pays, nous l 'avons vu, des dolichooéphales typi
ques et des mésoe,éph ales; ·dans l'Allemagne septentrionale, en Hol-
1ancle, en Suède, par contre, vivent des populations beaucoup plus 
rapprnch ées des conquérants germaniques d'autrefois. 

P-our la population actuel'-e, Schwerz renseigne un illflice e.épha
lique all a.nt de 82, trouvé sur 200 crânes de Langnau ( clans l'Emmen
tbal , entre Luc.:em e et Bernr), à b5 , -r-onst até sur 202 crânes de Di -ent is 
(au nord-est cl' Anclermatt, c~_ans ln vallée supérieure du Rhin) et sm 
795 •<·râ,nes du Yalais . 

A Disentis, on a, trouv,é 6 % de mésocéphales (75 à 79), 41 % de 
brachy (80 à 84-) et 53 % d'hyperbrarhycépha les (85 rt au-dr su,;). 

A Murn,:ter, clans le Va lais, un a tronl'é jusque 56 % d'hyperbra
chycéphales; }',ensemble cln Yalnis en donne 4-+ %- Alon qne Disenti-; 
cloune 94 % cle brac·hy -et cl ' hyp erbr::1rh _vcépha l es réunis (au-clel ii de 
80), le Valais 88 % ,les Alam arn; c:li? Buisse n'en comportent qué 2:{ %, 
les Burgonde" 2,2 %, les Suétl oi•s actuels 8 %, le Danemark fi %, la 
Hollande 31 %-

Ce- typB de D_isentis s'est répandu au loin cle par la Su isse; il s ',est 
tout particuli&rement -0onservé pur clans les Grisons. Pitta.rd l' a éga-

"'f lement retrouvé dans le Yala is, D ans le pay · , audois. du côt,é de 
B erne, h Seh affbouse et à Bâle on le rencontre éga lement, mai.· ;t 
côté de crânes ù caractéristi-quss différentes, spécialement pour l ' os 
orcipital. Mais, de loin , ln plu.· grall(l P ma jorité des rrâuesi 811iP-ses 



appartient au type brachycéphale a..lpin, dont les représenta)!ts les 
plus purs se retrouvent dans les Grisons, spécialement à Disentis. 

En d~hor,s des caractères crâniologiques, nous sommes assez bien 
renseignés, grâce à des enquêtes faites dan.s les écoles et dans l es ca
sernes, sur la couleur des yeux et des cheveux. Ces enquêtes ont 
prouv-é que la population suisse c;:m1prencl au moins deux éléments 
raciques, un clair et un foncé. Suivant les r,égions, ces deux types se 
mêlent assez di:ffér-emment; des vallées souvent très rapprochées sont 
·habitées par des types absolument divergents. 

Trois types principaux ont été constatés : yeux bleus-cheveux 
blonds ; yeux gris-cheveux blonds ; yeux bruns-cheveux bruns. 

Le premier, à couleur claire, actuellement répandu surtout en Scan-
_dina17Ïe, est -celui que les anciens attribuaient aux Germains. 
· L~ ~roisième, le type foncé, vit clans l'Europe- mérid\ionale. Dans 

Jes territofres alpin , également, nous rencontrons un type à cheveux 
fon cés et à yeux .brun ·, mais son crâne diffère fort de celui des Euro
péens du sucl. 

· Alors qu'en Suède on trouve 66 ,7 % d'yeux clair. , en Bade G4 ,5 %, 
on n'en trouv.e en Suisse que 16 ,1 %, en Italie 10,3 %- La Suisse pré
sente moins de blonds, plus de brun.c; quel' Allemagne du sud: tandis 
qu eln Ba vière donne 20,3 % de blonds, Bacle 24,3 %, le , v urtemberg· 
24,! %, le r- aJJton suisse voisin de Schaffhou e en donne seulement 
'10 %, a,ec 27 % de type brun et 29 % d' yeux gris, avec cheYeux:, 
blon(ls et peau ,claire. 

Le type blond est inégalement réparti en Suisse : 2 % seulem ent 
dans l'Unterwalden supérieur, contre une moyenne généra.le de 11 % 
pou11 le pays entier : c' est un signe actuel des émigrations cl' autrefois . 
P ar contre, Bâle-ville , Zmich et Genève en indiquent 40 %: pour 
Bâl e, c'est facil e à expliquer , pal' le vois.inage de l' Alsa<'e et de Bade ; 
pour Genhe, e'est moins aisé. 

Sans un e enquête anthropologiqL1e e:s:acte, fait obsf'rver Schwerz, 
pen onn e n 'anrnit remal'<]U•é que dans le (·anton italien du Tessin viYent 
tant de blonds (12 %), taudis qu' il n' y en a <1ue 7 % clans le canton 
allemand de Glarus, entouré précisément de populations à <' ouleur 
preflque exclusivement claire. 

La proportion restreinte du type clair dans l es deux l'nterwalclen 
supérif'ur (2 %) et inf.é riE> ur (8 %) et dan · 1-f' canton cl e Lucer11 e 
(7 %) est aussi à noter . 
, · L y :a plus cle brun. en Rui se qu e de blond.~; on en trouve le plus 

.cl'un les ca ntons de Gl arus, du T e.qsin et d,f's Grison., ave<' ~1 . :n P- t 
34 % ; ver,; lf' nonl ils ne diminuent que peu à peu ; à, l'oues t , ils oc-cn
pe1.1t un e, b:rnde cle territoire poussant , le long de1 b e, de ~ eu<'li âtel 
et de Hi e1111 0, j1nsqu 'all Hl1in. Xoton . une gTan<le rliffér enee E>11he les 
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cantons du Valais et de Vaud: dans le Valai· (2=3 %), le méla:p.ge q.es 
:di:!fér~nts types est plus accusé que dans le pays Vaudois (29 % ) . 

Au point .de vue somatologique, le cap.ton allemand de Bâle-campa
gne se rattache aux cantons français de _La 8ui,!ise ocç.Jd{:}nble .. .. · 

Les cheveux roux n'ont été rencontrés que dans 2,7 % des cas, ums 
le plus souvent à des yeux gris . 

L e: yeux gris sont associés habituellement à des die-veux blonds et 
à une carnation claire . Ce sont les deux Unterwalden qui présentent 
la plus grande proportion de ce type: 34 % dan l 'Unterwalden supé
rieur, 48 % dans l'inférieur , alors qu'on en rencontre le moins daus 
l es Grisons, le pay~ de Ya.ud et le 'l'e:sin (21, 21 et 17 %) . Clto,e rn
ri euse, au point de vue du squelette facial, Sc:hwerz avait, dèi- 1912, 
<·ousta té clans l'U nterwalclen la présern:,e d ' un type .-' écarta u t <·ons.i
dérablement du reste des Sui se~ actuels, tout en n 'étant pu.;- iden-
tique à celui des Alamans . ' 

L a minime 1;roportion d'yeux gri-s que l'ou l'Onstate clwz les Sui1·
doi s (19 ,~ % contre 47,4 % d 'yeux bleus) ne permet pas de -considérer 
ce caractère comme typique pour les Alamans , la parenté de ces deux 
1wuples étaut a<lmise . 

For, ·e nou, est. ,fü1w rl e c01,,dd-ér0r la combinai ·on yeux gri ;- -1 ·he, e11x 
blonds c·omme cara r·térisant un type encore i11connu. 

Comment ce type gris se répartit-il en Suisse? Sturler n l·o11~ta té 
81> à 9-7 ye ux gri s sur 100 yeux clairs dans l 'Unterwalden. E\1 ;t 'ii5 
d:rn s 10s cantons de Lucerne et de Glarus; il a découvert m1 ser011d 
rentre de <·e type sur la r ive se p·t enhional e du la c cle Iliem1 P. Entre 
Cf'S rl e,ux noyaux s'e t in terc::i lé, venant du uorcl, un type i't yeux blPns, 
s'avanç-ant par I' A.rgoYif' et se fix an t en masses serrées dans les va llé E''s 
d1e }' Oberland. 

On 'est na.turell€ru ent préoorupé de l'origine des ye11 :s: gri s: lem· 
apparition ayant -été i:gnalée avec l e plus de fréquenc.e dan$ les dis
trict<, wencles, Virch ow en rherch ait l'f':s:plicatiou dau_. la pénétrat1on 
sl ave en Europe ,occidentale, à partir du VI" siècle . P ar contre, 1<->s 
yeux g-riR <"aract éri sefüt pour Broca le t_ype l- e~tiq11e: 0n effet, les i-epi:é.
sentan ts les plus purs de ce type, les Auvergnats , ont avant tout· les 
J <-'UX g-ris et viert. . . Les Helvétiens appartenant ù. la souch e g·a uloise, 
on pounait fa ire remo11 ter jusqu 'à eux les yeux gris de la Suis e 
actuelle. « :Malheureu ement , , concluait Schwerz en 1912, « n e po , 
isérlant pas d'enquêtes soma tologiques sur les auriens H elvé tiem, 1~0ll'

ne pouYons ,1 :·tuellement pou ·ser plu,; loin l 'étude de l'origin e et rl P.s 
atta r·hes raciquè. du type gr is. » 

Srlnrnr,; rend! ,ensuite compte de cli:fférente_. enquêtes spéc ia1e., , ' e 
monog-rn phies r on,<s;:t,crées à. d.i.vArses r•égions du J~ays .. Je n'-en trerr-i 
pa., <lnns le déta il de <" es donn ées, ,; Ï ce n' est que j0 , ign:1 lern i que 
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dans le canton de Lucerne et en Argovie on n'a pas rencontré de re
p1"é.~ent::mts du t ype cle l'F,urope septentrionale, à couleur claire, tête 
allongée, taille élev-ée; dans le Simmentha.l, on n'en trouve que 2 %, 
daru; les cantons de Schwyz, Coire, .Stans et Sarnen seulement 1,5 %, 
1.1' %, 0 ,5 et 0,5 %- 11 ressort de ces chiffres , à toute évidence, com-
bien le type nordique est peu représenté en Suisse , de nos joun. 

,- VIII. Enfin , i::il'hwerz a borde la question qui présente certainemem; 
le plus d'intérêt pour nous : qu~lle est la Pm·en.t é des pei,.z1leg g e1"!na-_ 
'll i')_ ll(' S ( ll lmna11s (' / ll111·g011dPs) nvec les typP-8 zJ1'otol1ù t1n-iq•11 e. · f'_t 
ntoclf'.1•nes? · 

Il rappelle d' abonl . que l'on duit reco~maître dan.s les rn œs germa
niqu€i; r1ui ont joué, pe11Cl:111t et nprè · la période des migrations, en 
F rnrn ·e , eu A11 emagne et eu 8ui s.-e , m1 des pifü grnucls rôles de l'his
ioire, cles p,rcwhes parents des Alamafü d'e Suisse. 'l'ont spécialement, 
les quelettes du moyen âge (IX•-::XTP siècles) trouv& à Brême mo11-
trent la concordance la plus grande avec ces Alamans . Dan · de nom
breus1·s 1·ég.1m1 s de <:es payi;, le type autrefoi . domiu::mt a disr:•aru , et 
nous 1·ern:outron . a-ctuellement. en Suisse, dau s l 'Allemagne du sud et 
en pa rti e au ·si en Franc·e et en Belgique des peupl es d' une toute autre 
r unstitution physique. 

Après av.oir esarnill é eompnratiwment les différents inc1~l'es et r a
radère. · . omatologiriues de,· Alarnnm et des Burgon cles avec d' autres 
type.<; an •iens -et récents, ~l'hwerz ani,-e aux rnndusiou~ s1ii,-nntes : 

L popul.1tious habitnnt actuell emeni' la Suisse s 'é{·a1-t,rnt fort, au 
point de vue phy,c;ique , <les Germains ; ce n 'ed que clan-; quelques ré
gioni- que se l'•Ptrouvent encore des réminisr·ences, plu5 ou moin. sen
sibles, <les arn·ienn es . ourhes vt'nues du nord. L e type, dolichocéphale 
et ù e.oulenr prubablement claire, qui a dominé dans noi,r,e pay:S 
<1 epu is 1e V" ,c; ji,l'Je, a chî réder rl e,vant une population i'l t ête hrg-e e e, 

I / 

, ' 

co~ orati on fonc ée . ., 

Lur s cle l ' imrnig•rati011 <les Alamans, habitaient en Suisse au moins 
deux type.· . Le premier , établi dan s les Alpes, 1surtout .eu Rhét, P, 
s 'er,i, <le L'i , répandu nu loin ; il avait. un e t ête 'nrp;e et lrnute. un 
vi -ag-e large, lles yeux et rl es rbeveux foncés ; n.ous pouvons l'appelet 
Je, type fou ré, brru·l1r- ou hyperbra1·h:n·éphnle, l'haméprnsope. 

A 1· Î>té cl e c·e-; Uhétiens, e:s:.i c;tnit un second type, encore peu connu. 
Egalement avee rni e tN.e large , -- pas autant que clans ]' aut re type , 
1·<'1>-eu cl:rnt , - il :wait un vi. age 1ong ei étroit ; sa. stature· était élevée, 
~ . f' l1 eveux d airs , ses yeux gris ou Yerclâtre . . Ses ca ractéristiques 
sont d onl· : !'olmation dnire, méso- bra1·hyl' éphali e, ler toprm;op1e. 
H ah it.nt ..:idu el : l ' l .11terwnl dPn et le~ r·ontr{•P. :woisi u:inte ·. 011 il ~'eis t 
rnt'.l:rn p;é nu premier ty p,r . 

.... 



- '159 -

.--C'est eu admettant l 'exiistence de cette population à couleur <·~aire, 
m ais à t êt e large, que nous pouvtons expliquer la pr-ésence, s i fréquente· 
encore de nos jours, de chev.eux blonds et d'yeux clairs. Cette combi
naison de couleurs, si i:rédominante encore, n e peut être attr ibu ée 
aux Alamans , car l'on ne rencontre qu'en proportions r·eatreinteB le 
crâne allongé typique p<îur les Alamans . · 

c A. ·ces deux peuples ·pl'imiti:fs, sont venus. s'a jouteT a ux V0 et VI° .::;iè~ 
d es les Alamans dolich océphales, mésoprosoi)eS, à ch eveux bl'onds, à 

yeux bleus . 
. L'e Suisse allemand d ' aujourd' hui représenterait donc un prôduit 

mélangé de ces t rois t ypes ; t ou tefois, le t roisi ème .de ces type;:;, qui 
a.yait, en v:ainqueur, imposé• aux deux ant res sa langu e et, en partie, 
sea us et coutmnes, n' apparaît plus de nos jours qu' avec un pourceu.
tage fa ible . 

P our rendre compte d'une t elle' diminution de l' élément aJam arr • 
en Suisse; ou- ne p eut que recourir' aux hypoth èses, l ' his toi re n 'àyant · 
nullement enregistré la supplantation de ce peuple par d'autres . Cette 
prédominance actuelle des brachyoéphales foncés pourr ait s'expliquei" 
comme suit : 

Lorsque les A lamans s-e sont emparés de la Suisse septentrionale et 
occidentale, la populat.ion autoch tone n 'était plus que peu nombreuse: 
les dangei' de guerre avaient :fait -émigrer les grançls propriétaires 
fo nciers et ce n'est que <lans les villes et dan l es p1 ac.es fortes que 
R:omains et indigènes s'éta ient quelque peu maiu te~u ; c ' est là donc, 
vraisembh blement , qu'ils se mêl0rent d' abord a.u :s: eflyahisseu rs . 

Quant aux campagnes, elles pur.eut de suite êt re o cupées par le11 
Alamans ; les rares b abitnnt'3 qui y restaient , adoptèrQnt progressive
ment ]a langue, 1-es mœ.urs et les coutumes de l1eurs 111aîtres, .~i bien 
que les contrastes violents entre va inqueu rs el va incus s ' effac~ent 
peu à peu. 

· Ce n ' est -que beaucou p plus t arcl que l.es villes furept _germanis-ées . 
P ar la lfüite, 1~ mélange se comp1iqua par l 'apport des R h étieus; 

brun.·, à t êt e large. Av,ec le temps , ceux-ci priren t le dessus sur 1eA 
A lamans , au poiut ,l e v'ue ph,vsi iln , car- i] s n e r·.essèren t de desren clre 
périmliquemen i, tl es Alpes , tan <lis que les Alaman,s n,e receva ient plus 
aU{;Ull renfort. Ainsi peut , ' expliquer en part ie la prédqmiuanne pri <'e 
en Suisse par les babit n ts à. colorntiou fonréc ,et, av::rnt tout . ,l' un <' 

· braohycéph ~Îlie si prononcée . 
Dans fo Sui. se françai ·e, les cirr-oHstances éta ient autr es. C'e fu~ent 

J.es Burgonde~ germaniques qui adoplèrm1l la langue et les mœurs dec; 
indig·ènes, dont 1~ civih~ation était plus élevée, r,e q1 i Tenrlit Je mé
lange plus aisé. I i. ég·alement, c'est le t:vpe puysique cle l ' h omme (fo,1 

Alpes qu i 11rit le dei . 1.1s . 

t 1 



Après avoir, en un dernier r accourci, condensé en quelques lignea 
.}es :résultats de sa -longue enquête, ~chwerz _cohsacrela fin de son livre 
à· quelques questions spéciales 5 très intéressantes : accroissement- cor- -
po~) de la j.eunesse su:sse; enquête sur la taille des recrues; influence 
dln éreti:h-isme: sur ia -pQpulatio•n; la question des gau~hers ( 1). _ · 

Le travail de Schwerz, d'un intér,êt capital, est co11Rcienci'euseme1it J 

récligé, par un chercheur.averti, dont l'objectivité n'a pas été :a.tteintei 
par ]a psychose de guerre. 

Les .nombreux clichés, tableaux, graphiques et cartes de tout genre 
qui ·il1u,strent le volume aident singulièrement à la compréhension 
d 'un~ étude qui , ·de par sa nature même, est des plus complexe-". · 

On peut regretter, toutefois, de ne vo:r jamais l'auteur recourir · 
aux 1·ésultats de la toponymie, qui a cependant fait l'-0bjet, en ,quisse, -
d'intéressants travaux : on s-a it que ootte science peut, si elle est sé
n'êllil€ment étu{liée, si on en met :tes cons'-,atatîons en rnpport a, ec 
1€8 ind-ications d!e l'hisioire et de l' anth1·opologie , fournir les rense 1- : 
gnements les plus ptécieux pour la connaissance cles différentes cou
cfi'es ,dè-,r,-o)'i-ülâtion qui se sont succédées dans un pays donn é. 

Bi~n qu'il soit co~aoré à un pays éloig·né du nôtr.e, le livre tle 
Sê-hw€l'Z p-eut, par analogi, ,, nous donner des indications utiles a.n 
point tle v1ue des origines de notre population : tout particu ,_. èrement, 
les Suisses al-lemands, ressemblant si peu à leurs ancêtres al amans, , 
peuvent fournir des rapprochements suggestifs à qui _recherohe le-, 
ori gines ethniques die nos populations c1es F 1andtes, dont le type phy
siqu€ s' accorde quelquefoi · s i _peu aver leur id'ome ·germanique . 

( 1.) Les recherches de Stier dans l'armée allemande ~vaient 1:t, vMë l'existen ce de 
4 gauchers sur 100 recrues; cette proportion diminue dans le Nord et dans l'Est de 
l'Allemag ne, alors qu'elle a ug mente dans le Sud, atteignant un pourcen_tage presque 
double ·que celui constaté dans le Nord .. @r, pour la Suisse , Sch'iverz · a trouvé, en 
examinant 1,072 ·écoliers du canton de Schaffhouse, 7.9 o/

0
. de gauchers. 

L'importance de cette constatation ressort du lait que la « gaucherie » e l la 
« droiterie >> peuvent, comme l'ambidextrie, c'est-à- dire l'éducation égale des deux 
main~; ê ti:e inises en rsJ >port avec le degré de diftérencia tion des deux hémisphères. 
eéréb·rau,:i.: , l·'ambidexlrie correspondant i1 un stade plus prîmitif. 

.. 

, , 
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DISCUSSION 

M. H ouzÉ. - Je re mercie vivement not re oollègue Va1runé ruis du soi11 
q u'il a appo•r t,é cl anl.5 le .oom;pte-rencliu1 ctu beau t rava:il de M. Schwerz :,ur 
1 ethnolog ie <le '1a Stiisse. E n fa isa nt un i:! ahadyse· âussi ◊0111:plète, notre 
collègue a eu r.aison d,e nous dire que les observa tion s de l 'anthrOipOlo
g is te sui sse dé passa ient les limites de son pays et intére ssaient l'ethnolo
g:..; d e to ute ! 'Europe occident~le. 

Permet tez-moi de vous raippeier que· j 'ai const a t-e' d a ns toutes les n,écro
pdes des envahisseu:rs f ra.ncs en Belg ique, .les caractères grossiers et 
primitifs ,du squele tte et ·.J 'infét- iori té noto ire dlu c râ ne, surto ut du côté 
fron1tal ; j 'a i d10tnc co-n:fi rmé les o bservations que M. Schwe rz a 1-eJev,ée,;; 
dans ,son excellent t rava il su,r les Alemans de la Suisse. 

Dans l 'étu1de synthét ique que vi~nt d e fai re l 'auteu,r, iU consta te que 
da ns les régio ns où rég,naii•t la do lichooépha.Lie ,d,e,s en,vah · si<;eur:, ba rbares, 
c ·est la brachy o u l'hyperbrac hycéphalie qui prédomine actuellement; la 
la ngue germaniq,u,e seule a persisté. 

E n Belgique et en F ran<?e , les hordes fr anques ont va incu Jes gaiUo
romain s c ivili sés et pacifiiqu,es. exposés a ,la co nvoi tise de ces barba res 
habi tués a tou,s les excès de la fo rce bru ta le ; leur no mb re n'é tait pas 
gra nd , car il s fu rent absorbés ,pa r les popu latio ns <l e 'la Gaule, qui conser
vè rent 'la lang ue et les traditions latines. 

E n Sui sse , les po;pufa,t io ns plu s den ses ont ,également fait di sparaître 
les Alema.m, et les Alpin s c hassés v-ers les pl a teaux sont ,redies,œ,n,ch.1 s ' a,n,s 
les vallées ; s'~ls IÜ'llit a d-opté la langue des vai-nque ur-s, c'est que le niveaiu 
de leLUr c ivi lisation, étajt peu élevé.. Tou t cela confir me la thèse soutenue 
pa,r l ' illustire hi sito rien Fuste l de Coulan ges qui, le premier ,· -a émis -l'o pi
nion que les e nva hi sseu rs ba rbares , éta ient peu n-ombreux et qlll ' il s 

r. 'avaient trio mphé que 1p,ar ne crime et la terreur . 
M. Schwerz ,étudie l,eis di fférelllts types aobu.eLs renQO!ntrés· en Su.;s&e-. Il 

admet un type aux yeux g ris; ce terme , empJoy,é da ns le langage u suel, 
doit ê tre ab:Solument rejeté. Il y a longtemps qu ',on a dit et ré pété qiue le 
g ri s est 1u,n méla nge de no ir et ,de blla nc et qu 'a ucun1 œ il ne 1présente cette 
couleu1r. Ll n'y a. que deux types d 'yeux : le prel'l1i er -est l 'œil sans traces 
de pig ment , dest l 'œi! bleu des popuilation s du nord de l 'Europe; entière
ment pur,, if ,est ra re cep endant; ,J,e second type est l 'œil uni formément 
pig menté , c'est l 'œil ma rr?n d,es ,popu,la tio ns médi te rran,éennes. 

Entre les yeux bleus sans pigrnent et les yeux marrons uni fo rmément 
colo ré s se tr-o1uv-ent les yeux in te,rm é<liaii-res, qu,i sont azurés ou andoisés 
a\·ec gamme pr,ogre!'.siv,e -diu pig-men toran,gé.; c'est la colo ra tion que 
pr-ésente n,t 70 % des po.pu~,a tio,n,s eu rnpéen,ne!',, et .lo~ n d'être le caractère 
d 'un type, eHe e,SJt la preuve ,d''ulfl méla n~·e de races· qu i remonrt:e jursqu ' a,u.x 
temp~, ipa1éihLsto.riques. 

1 1 
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